
CRITIQUE,  festival.  29ème
FESTIVAL  DURANCE  LUBERON
(Cour d’honneur du Château de
la Tour d’Aigues), le 14 août
2026.  PUCCINI  :  Tosca.  I.
Stopina, C. Berry, F. Leroux-
Roche… Vladik POLONIOV (piano
et mise en scène)

Le Festival Durance Luberon, pour cette 29e
édition toujours menée de main de maître par Luc
Avrial, a frappé un grand coup en proposant, dans

la majestueuse écrin de la Cour d’Honneur du
Château de la Tour d’Aigues, une version de poche
de Tosca de Giacomo Puccini. Portée par le génie
protéiforme de Vladik Poloniov – au piano et à la
mise en scène ! –, cette adaptation imaginative a
su captiver un public conquis et lui offrir une

expérience lyrique d’une superbe intensité.
 

Fidèle à sa réputation d’homme de théâtre complet, Vladik
Poloniov  a  livré  une  lecture  de  l’œuvre  tout  à  la  fois
respectueuse du livret et résolument inventive. La version,
certes amputée de quelques scènes annexes et du personnage du
Sacristain, se concentre avec une redoutable efficacité sur le
triangle infernal formé par les trois protagonistes. L’idée
maîtresse de la mise en scène, l’ajout d’un ensemble de huit
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choristes  de  l’Atelier  d’Art  lyrique  du  Conservatoire  de
Vitrolles, a fait mouche. Vêtus de manteaux noirs tels des
spectres,  à  la  manière  de  Belphégor,  ces  choristes  sont
apparus comme une force obscure et dramatique, venant clôturer
de  manière  saisissante  les  deux  premiers  actes.  Leur
intervention  la  plus  marquante  restera  sans  doute
l’ensevelissement  de  Scarpia  à  la  fin  du  IIe  acte,  une
évocation puissante du Commandeur entraînant Don Giovanni aux
enfers, qui a glacé d’effroi le public (photo principale). La
conclusion de l’opéra a également été l’objet d’un parti pris
scénique particulièrement intéressant. Ici, pas de saut dans
le vide depuis les douves du Château Saint-Ange. La Tosca de
cette version de poche, après avoir poignardé son bourreau, se
suicide avec le même revolver qui a servi à occire son amant
Mario un peu plus tôt. Ce choix, aussi brutal que logique,
ancre le drame dans une forme de réalisme tragique, bouclant
la boucle d’une violence destructrice où la mort de l’héroïne
est un acte désespéré et intime, faisant écho à celui qui a
scellé le sort de son amant.

Pour incarner ce drame en musique, le festival avait réuni une
distribution  d’exception,  portée  par  des  artistes  dont  la
fougue a électrisé la soirée. Au premier rang, Irina Stopina,
dans le rôle-titre, a imposé une Tosca d’une présence scénique
flamboyante.  Son  ancienne  formation  de  mezzo-soprano  lui
confère  une  voix  large,  sombre  et  d’une  puissance
impressionnante, qui embrase littéralement les planches. Si
cette tessiture lourde peut sembler parfois moins aérienne, et
son  fameux  «  Vissi  d’arte  »  moins  bouleversant  qu’il  ne
pourrait l’être, elle s’avèrerait en revanche idéale pour les
emplois  plus  dramatiques  du  répertoire  verdien,  comme
Abigaïlle ou Lady Macbeth. Sa performance, dans son intensité
et son engagement, n’en a pas moins brûlé les planches de la
scène de la Cour d’Honneur.

Face  à  elle,  Christophe  Berry,  en  Mario  Cavaradossi,  a
littéralement « mangé du lion » ce soir. Son ténor, épanoui et



rayonnant,  a  soulevé  le  public  dès  ses  premières
interventions. Son interprétation du célèbre air « E lucevan
le  stelle«  ,  chanté  dans  un  pianissimo  détaillé  et  d’une
émotion à fleur de peau, restera comme le sommet vocal et
émotionnel  de  la  soirée.  Pilier  du  festival,  le  baryton
marseillais Florent Leroux-Roche a composé un Scarpia d’autant
plus terrifiant qu’il possédait une beauté magnétique, tant
dans son physique de jeune premier que dans sa voix de baryton
magnifiquement  timbrée,  à  la  fois  charnue,  autoritaire  et
profondément séduisante. Son incarnation du chef de la police,
à la fois suave et brutal, a hypnotisé le public tout au long
de la soirée. La distribution était parfaitement complétée par
le solide Maurel Endong en Angelotti et le Patrick Agard en
Spoletta, dont la présence a contribué à la densité dramatique
de l’ensemble.

Un moment de grâce et de passion pure, où l’essentiel, la
musique et les voix, ont brillé avec une émouvante intensité
sous le ciel étoilée du Luberon !
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CRITIQUE, festival. 29ème FESTIVAL DURANCE LUBERON (Cour
d’honneur du Château de la Tour d’Aigues), le 14 août 2026.

PUCCINI : Tosca. I. Stopina, C. Berry, F. Leroux-Roche… Vladik
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CRITIQUE, concert. MARSEILLE,
Opéra  Municipal,  le  23
novembre  2025.  MAHLER  :
Symphonie  N°2  dite
«  Résurrection  ».  Aude
Extremo  (mezzo),  Irina
Stopina (soprano), Choeur et
Orchestre  de  l’Opéra  de
Marseille,  Michele  Spotti
(direction)

C’est dans une atmosphère chargée d’émotion et
d’histoire que le XXème Festival Musiques

Interdites a tiré sa révérence, hier après-midi à
l‘Opéra de Marseille. Pour son concert de clôture,
le public a été témoin d’un moment musical d’une
intensité rare : l’exécution de la monumentale

Symphonie n°2 « Résurrection » de Gustav Mahler.
Sous la direction magistrale de leur directeur

musical, le jeune et brillant chef italien Michele
Spotti, les Forces vives de l’Opéra de Marseille
ont offert une performance qui restera dans les

annales de l’institution phocéenne !
 

Fondé il y a vingt ans, le Festival Musiques Interdites mène
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un combat essentiel : faire revivre les œuvres censurées et
persécutées par les régimes totalitaires du XXᵉ siècle. Cette
édition anniversaire était placée sous le signe de la mémoire
et de la résistance par l’art, avec une programmation mettant
à l’honneur des compositeurs comme Viktor Ullmann, assassiné à
Auschwitz, ou Franz Schreker, tombé dans l’oubli après son
condamnation par les nazis. La Symphonie « Résurrection » de
Mahler, elle aussi bannie par le Reich, incarnait parfaitement
l’esprit  du  festival  :  une  œuvre  qui,  par  sa  puissance,
affirme la victoire de la création sur l’obscurantisme.

Dès  les  premières  mesures  de  l’Allegro  maestoso,  Michele
Spotti  a  imposé  sa  vision.  Avec  une  gestuelle  à  la  fois
élégante  et  d’une  précision  millimétrée,  il  a  sculpté  la
monumentale architecture de la partition, tenant l’auditoire
en haleine pendant les 90 minutes que dure cette symphonie
colossale. Sa direction, alliant une nervosité électrisante
dans les moments dramatiques et une délicatesse de musique
chambriste dans les pianissimi, a révélé toute la modernité et
la  complexité  émotionnelle  de  Mahler.  La  maîtrise  des
dynamiques et la clarté qu’il a su obtenir de l’Orchestre de
l’Opéra de Marseille étaient tout simplement magistrales.

Le plateau vocal était à la hauteur de l’événement. La mezzo-
soprano Aude Extremo a livré une interprétation profonde et
touchante de l’« Urlicht » (Lumière Primitive). Sa voix, d’une
chaleur  et  d’une  rondeur  remarquables,  a  porté  avec  une
sérénité poignante ce mouvement central, véritable appel à la
rédemption. Dans le finale apocalyptique, elle a été rejointe
par la soprano Irina Stopina. Ensemble, elles ont formé un duo
vocal d’une fusion parfaite. La voix claire, puissante et
expressive  de  Stopina  a  transcendé  le  thème  de  la
Résurrection, se mêlant avec grâce à la texture orchestrale et
chorale pour un effet céleste.

Enfin,  comment  ne  pas  saluer  la  performance  du  Chœur  de
l’Opéra  de  Marseille  ?  Son  entrée,  dans  le
fameux  «  Aufersteh’n  »,  a  été  murmuré  dans  une  aura



mystérieuse avant de se déployer en une vague sonore d’une
puissance et d’une beauté à couper le souffle. Préparé avec
soin par Florent Mayet, le chœur a été un acteur à part
entière  de  ce  drame  musical,  contribuant  à  ces  nombreux
moments qui nous ont donné des frissons dans le dos.

À l’issue du concert, des salves d’applaudissements nourris et
des « bravo » ont salué un triomphe incontestable, en même
temps qu’une expérience humaine et spirituelle partagée. Sous
la  baguette  ferventissime  de  Michele  Spotti,  avec  le
dévouement de tout l’orchestre, la beauté des voix solistes et
la force du chœur, cette « Résurrection » a tenu toutes ses
promesses – tout en offrant au Festival Musiques Interdites
une clôture plus que parfaite, rappelant avec éclat que les
chefs-d’œuvre, une fois libérés de leurs chaînes, possèdent
une vitalité éternelle !…
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CRITIQUE, concert. MARSEILLE, Opéra Municipal, le 23 novembre
2025. MAHLER : Symphonie N°2 dite « Résurrection« . Aude

Extremo (mezzo), Irina Stopina (soprano), Choeur et Orchestre
de l’Opéra de Marseille, Michele Spotti (direction). Crédit

photographique (c) Emmanuel Andrieu

 

 



CRITIQUE,  opéra.  CLERMONT-
FERRAND, Opéra-Théâtre, le 31
janvier  2025.  VERDI  :  Le
Trouvère.  David  Banos
(Manrico),  Irina  Stopina
(Leonora),  Paolo  Ruggiero
(Luna),  Chinara  Shirin
(Azucena)… Aquiles Machado /
Martin Mazik

Et de 3 ! Après Turandot et Norma, c’est au tour
du Trouvère de Giuseppe Verdi d’être présenté –

sur la scène de Clermont Auvergne Opéra – par la
compagnie lyrique espagnole Opera 2001 (basée à
Alicante). Si les deux premiers titres avaient
bénéficié du vaste plateau de la Maison de la

culture, c’est au ravissant (mais petit) théâtre
de la Place de Jaude (500 places) que sont données
cette fois les représentations (trois en 24h avec

deux distributions différentes) !
 

Et  c’est  à  nouveau  le  ténor-metteur  en  scène  vénézuélien
Aquiles Machado qui se colle à la mise en scène, qui se veut
“itinérante”,  et  donc  simplifiée  à  l’extrême,  avec
essentiellement  l’utilisation  de  toiles  peintes…  “à
l’ancienne”  pourrait-on  dire.  L’avantage  est  de  rendre
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pleinement  lisible  l’action,  où  les  deux  factions  rivales
arborent des couleurs différentes (bleutées pour la noblesse
espagnole  et  rougeâtres  pour  les  gitans).  La  direction
d’acteurs se montre discrète, mais soutient a minima le drame,
et  l’engagement  des  chanteurs-acteurs  réunis  à  Clermont-
Ferrand fait le reste.

 

En Leonora, la soprano française Irina Stopina a toutes ses
chances pour continuer à faire une belle carrière : égalité
des registres, intensité dramatique, registre grave nourri, ou
encore contrastes habilement négociés entre grâce et énergie.
Un grand bravo à elle ! Son partenaire masculin, le ténor
espagnol David Banos suscite le même enthousiasme, tant chez
votre serviteur que parmi le public qui lui offre, à juste
titre, un beau triomphe au moment des saluts. Et ce que l’on
apprécie  avant  tout  chez  lui,  au-delà  de  la  puissance
phénoménale de la voix, ce sont les nuances qu’il parvient
néanmoins à faire apparaître dans la partie de Manrico, comme
dans le fameux air « Ah si ben mio » sur lequel tout le monde
ou presque se casse le souffle, mais ici négocié avec un bel
art  de  la  demi-teinte.  Pour  autant,  le  tonitruant  et
redoutable « Di quella pira » ne lui pose pas le moindre
problème, et le métal autant que la clameur de trompette ici
requise sont bel et bien présents. Quel bonheur également de
voir le rôle d’Azucena distribué à une jeune chanteuse, en
l’occurrence la mezzo Chinara Shirin), en lieu et place d’une
interprète « sur le retour » comme c’est (trop) souvent le
cas…  La  chanteuse  azerbaïjannaise  déploie  de  puissantes
ressources de mezzo-soprano, avec un aigu ferme et un grave
naturellement riche, doublé d’un art consommé de la dynamique
expressive. Par ailleurs, sa formidable présence scénique lui
permet de donner de son personnage un portrait ni banal ni
vulgaire, et elle récolte elle aussi un véritable plébiscite
auprès de l’audience. Sans que l’on sache s’il était malade,
le Comte de Luna du baryton italien Paolo Ruggiero ne rend pas



justice à son personnage, avec un phrasé chaotique et des
passages de registre laborieux, mais la prestation de la basse
ukrainienne Viacheslav Strelkov (Ferrando) s’avère bien pire,
avec  un  chant  manquant  totalement  de  justesse.  Les  deux
comprimari – Leonora Llieva en Inés et Federico Parisi en Ruiz
– n’ont pas de mal à laisser un meilleur souvenir. 

 

Malgré quelques décalages entre fosse et plateau et le nombre
restreint  d’instrumentistes,  la  direction  du  chef  slovaque
Martin Mazik ne parvient pas moins à exalter les beautés et
les fulgurances orchestrales du chef d’œuvre de Verdi, tandis
que le Coro Lirico Siciliano se montrent à la hauteur des
nombreuses interventions chorales du Trouvère. Un beau succès
public vient couronner cette soirée verdienne !

 

____________________________________

CRITIQUE,  opéra.  CLERMONT-FERRAND,  Opéra-Théâtre,  le  31
janvier 2025. VERDI : Le Trouvère. David Banos (Manrico),
Irina Stopina (Leonora), Paolo Ruggiero (Luna), Chinara Shirin
(Azucena)…  Aquiles  Machado  /  Martin  Mazik  /  Photo  ©
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LIRE aussi la critique du même TROVATORE / Le Trouvère de
Verdi par notre rédacteur Alexandre Pham, Opéra de Massy, 19
janvier  2025  :
https://www.classiquenews.com/critique-opera-opera-de-massy-le
-19-janvier-2025-verdi-le-trouvere-vicent-romero-manrico-
irina-stopina-leonora-jiujie-jin-azucena-nicola-ziccardi-luna-
orchestre-de-l/
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CRITIQUE, opéra. Opéra de Massy, le 19 janvier 2025. VERDI :
Le Trouvère. David Banos (Manrico), Irina Stopina (Leonora),
Jiujie Jin (Azucena), Nicola Ziccardi (Luna), … Orchestre de
l’Opéra de Massy, Constantin Rouits / Aquiles Machado

 

CRITIQUE,  opéra.  Opéra  de
Massy,  le  19  janvier  2025.
VERDI  :  Le  Trouvère.  David
Banos  (Manrico),  Irina
Stopina (Leonora), Jiujie Jin
(Azucena),  Nicola  Ziccardi
(Luna),  …  Orchestre  de
l’Opéra de Massy, Constantin
Rouits / Aquiles Machado

A l’Opéra de Massy, une production
passionnante du Trouvère de Verdi. En
invitant à nouveau la compagnie Opéra

2001, Philippe Bellot, directeur de
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l’Opéra massicois, – après une Norma la
saison dernière plus que convaincante

(avril 2024)-, affichait pour 3 dates Le
Trouvère, drame familial tragique dont

l’essence terrifique embrase
littéralement les planches. Moins par la

mise en scène conforme que pour la
sélection vocale. Ce soir les spectateurs
bénéficient de deux solistes électrisés,

percutants dans les rôles centraux du
couple amoureux, Manrico (le Trouvère) et

son aimée Leonora. Avant les Mario et
Tosca de Puccini, Verdi brosse un

portrait incandescent de deux amants,
d’une insolence conquérante et dont la
résilience malgré les épreuves tout du
long, saisit par sa lumière continue.

 

La production tout en pénombre et éclairages crépusculaires
illustre cette idée d’un labyrinthe asphyxiant qui éprouve
jusqu’à le détruire, chaque individu pris dans la spirale de
la haine et de la vengeance. Aucun n’en réchappe : ni la mère
gitane de Manrico (dévastée par ses visions) : Azucena ; ni
Manrico lui-même qui sera brûlé ; ni Leonora qui n’hésitera
pas  à  se  sacrifier  tout  en  s’empoisonnant.  Face  à  eux,
l’esprit du mal total, débordant d’une jalousie destructrice,
le Comte de Luna dont la perversité manipulatrice s’oppose aux
deux figures de l’amour. Las, ce soir, le baryton (Nicola
Ziccardi) ne semble pas saisir la toxicité terrifiante du
personnage… chant trop lisse, manque d’engagement dramatique,
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débit difficile… A contrario, le couple Manrico / Leonora
embrase  littéralement  les  planches  ;  leur  ardeur,  leur
intensité, le style et la couleur de chaque timbre font mouche
ce soir ; d’autant que Verdi a le génie des trios et surtout
des duos ; du trio avec Luna qui conclue l’acte I ; aux duos
sublimes des deux derniers actes, Le Trouvère et son aimée,
affichent  une  détermination  amoureuse,  ardente,  impérieuse,
sans jamais fléchir.

 

Les  deux  solistes  incarnent  cette  ardeur,  une  jeunesse
volontaire que le ténor David Banos (Manrico) et la soprano
Irina Stopina (Leonora) partagent sans faiblir. Ce Trouvère a
fier allure, impétueux, conquérant, d’une très belle intensité
scénique  et  vocale.  Même  enthousiasme  pour  Leonora  :  la
finesse et les somptueuses couleurs du timbre d’Irina Stopina
affirme  une  jeune  femme,  déterminée,  vaillante,  capable
d’élégance grâce à des sons filés et une attention au texte
qui se bonifient en cours de représentation. Des interprètes
aussi  impliqués  et  justes  enrichissent  considérablement  le
profil psychologique et dramatique de leur personnage. A ce
titre, le dernier duo entre Manrico et sa mère Azucena, dans
la geôle qui les retient prisonniers, affirme une tendresse
tendue qui s’avère passionnante : le ténor assure crânement
tous ses aigus, dans une émission franche, une justesse sûre,
des couleurs et parfois des phrasés de toute beauté. On reste
moins convaincus par le chant uniforme et peu articulé de
Jiujie Jin (Azucena) dont la dernière réplique, dévoile la clé
de toute l’intrigue. Dans cette production qui file d’acte en
acte, grâce à la baguette très efficace du chef Constantin
Rouits,  la  musique  tient  sa  place,  les  chœurs  aussi,
magnifiques, convaincants ; soulignons l’équilibre somptueux
de l’orchestre en fosse : à la fois détaillé et motorique. Le
Trouvère  fait  partie  de  la  trilogie  géniale  verdienne,
précédant  Rigoletto  puis  La  Traviata  :  expressionniste,
contrastée,  fantastique  voire  terrifiante,  la  partition



enchaîne les tubes, précipite l’action, n’épargne rien ni aux
spectateurs ni aux interprètes.

 

Le maestro réussit particulièrement la seconde partie quand
les personnages s’exacerbent, dans une succession de tableaux
spectaculaires qui exposent la détermination de Manrico, sa
relation  lumineuse,  radicale  avec  Leonora,  mais  aussi  sa
relation bouleversante à sa mère Azucena… laquelle se montre
submergée par l’image de sa propre mère brûlée vive. Torches
vivantes,  âmes  éprouvées,  exacerbées,  situations  radicales,
flux orchestral lui aussi à l’impérieuse urgence… rien ne
manque ce soir pour le plus grand plaisir du public qui a
répondu à cette affiche : les artistes jouent à guichet fermé.
Saluons l’Opéra de Massy de poursuivre ainsi une programmation
parmi les plus réussies, populaire, accessible, artistiquement
passionnante. Photo : © classiquenews 2024
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CRITIQUE, opéra. Opéra de Massy, le 19 janvier 2025. VERDI :
Le Trouvère. David Banos (Manrico), Irina Stopina (Leonora),
Jiujie Jin (Azucena), Nicola Ziccardi (Luna), … Orchestre de

l’Opéra de Massy, Constantin Rouits (direction) / Aquiles
Machado, mise en scène.

 

 

Prochaine production événement à l’Opéra de Massy : spectacle
de  danse,  soirée  hommage  à  Rudolf  Noureev  :  dimanche  26
janvier  2025,  16h  (avec  6  danseurs  de  l’Opéra  de  Paris).
https://www.opera-massy.com/fr/soiree-rudolf-noureev.html?cmp_
id=77&news_id=1095&vID=80
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